LES 

SVBMISSIONS 

FAICTES  AV  ROY 

PAR  LE  SÎEVR  DVC 
de  Rohan ,  &  par  les  Députez  de 
ccur  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  du  bas  Languedoc. 

\A»cc  la  publication  de  U  Paix,  (^  tntrte 
du  Roy  dans  Montpellier. 


A     PARIS, 

?our  la  vcfite  Abraham  Saugrain,  en  l'Ifle  du 
Palais  au  coin  de  la  rue  de  Harlay. 

U.  ûc.  xxïïr 

,/fwc  Ptrmtjiion. 


LES  SVBMISSIONS 
faidcs  au  Roy,  parlcfîcur 
Duc  de  Rohan,  &  par  les 
Députez  de  ceux  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée, 
du  bas  Languedoc. 

^Auec  la  publication  de  la  Paix  ,  cJ?* 
entrée di^  Roy  dans  Montpellier. 

i^5^^  N  éxecution  de  ce 
j^N  E  ^  qucMonfîcarleDuc 
Wi^^  de  Rohan,  auoit  of- 
fert &  promis  de 
faireapres  qu'il  cuft  ramené  les 
Députez  d'VfeZj  de  Nifmes& 
desSeuenes,tous  di(pofc$de  fc 
(oubs-mcttrc  à  la  difpofition 
duRoy.  Il  s'en  vint  dez  IcMar- 
dy  au  foir  au  quartier  du  Roy, 
doù  la  pluCparc  de  ceux  delà 
-         Aij 
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CoursVdoicnc  dcfîa  retirez  cil 

leurs  logcmcxirs:  de  forte  qu'il 
irouuaic  Roy  prcfque  touc 
icul,  il  fc  mie  à  deux  genoux 
dcusncfâ  Maieftc,  luy  deman- 
dant pardon  des  armes  qull 
auoit  porté  contre  (on  fcruice. 
Le  Roy  luy  du  qa'il  fut  plus  fa- 
gcà  baducnir,  &  qu'il  voulait 
oublier  les  chofcs  pallecs,  & 
layint  fait  Icuer  changèrent 
de  difcours,&  vne  dcmyc  heu- 
re après  ledit  (icurdcRohanfc 
retira  au  quartier  de  Monficur 
le  Conneltable,  ou  il  coucha. 

Le  lendemain  Mcrcredy 
matm  il  rentra  dans  la  ville  de 
Montpellier  ,  &  en  rcfTortit 
bien  toft  après  auec  le  fîcur  d e 
Callognc  gouuerncur  d*icellc, 
&  tous  les  Députez  dcfditcs 
villes,  Icfqucls   s*cn  vindrent 


fupplicr  IcRoy  de  leur  donner 
laPaix  &  leur  pardonner  les 
fautes  paflccs,  illcspiclenta  a 
faMaicltc  deuanr  laquelle  ils  fc 
mirent  tous  à  genoux  dcman- 
dant  pardon  &  la  Paix ,  par  la 
bouche  dudic  ficur  de  Callo- 
gne  qui  parla  pourrous,cftanc 
toufioursa  gcnoux.LeRoy  lui 
rclpondir  que  volontiers  illcur 
pardonnoit,  à  condition  ou'ils 
fuiïcnt  plus  (âges  à  Tadueair 
qu'ils  n'auoient  efté,quilsluy 
fculTentbons  fubiets,  &  qu'il 
leur  feroit très  bon  Roy,  & 
après  s*approchcrcnc  les  vns 
des  autres  à  la  perfonnc  du 
Roy  pour  luy  faire  Icbfubmif- 
fions.  Prcnîieremcnr,  ledit 
fleur  de  Callogne,  puis  les  Dé- 
putez des  Seuenes  ,  &  aprc?; 
ceux  dVfcz^&de  Nifmes  :  Se 
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finalement  ceux  de  Montpcl-' 
lier, tous  Icfqucls  le  Roy  rc 
ceuc  aucc  fa  clen^cnce  &  béni- 
gnité accoufturricc ,  &  puis  .les 
Hclcucr  &  commanda  Tcxpc- 
dicion  delà  Déclaration  de  la 
Paix. 

Lcmefmciour  après  Icdif- 
né,  Monfieurlc  Conneftabic 
encra  dans  la  ville  aucc  Mcf- 
fieurs  les  MarcfchauxdcCrc- 
quy  6c  dcBaflTompicrrc  &  qua- 
tre mille  hommes'',  tant  deç 
Gardes  que  des  Suiflcs,  qui  fc 
faidrcnt  des  portes,  des  Maga- 
zins,da  Canon:  &  de  deux  Da- 
llions des  principaux. 

Etlefoirmefmc,  le  Grand 
Pfeuoft  y  entra  aucc  tous  les 
Archers, &  fie  publier  vnc  Or- 
donnance du  Roy  concer- 
nant la  Paix,  quilauoitaccor- 
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dcc  a  fon  peuple.    Les  Marcf- 

chaux  des  logis  cftanc  encrez 
quant  &  qu4ite  luy  pour  exer- 
cer leurs  charges,  &  marquer 
les  logis  accouftumez,  comme 
ils  firent. 

Le  lendemain  au  matinées 
gens  de  guerre  qui  cftoienc 
dansla  ville  fortircnt  tous  ca- 
femble,  en  nombre  de  douze 
cens  en  fort  bon  équipage ,  & 
furent receus par  Icficur  delà 
Curecaucc  partie  de  la  Caua- 
Icrie  du  Roy,  lequel  les  con- 
duifit  iufques  ou  ils  dcfîre- 
rent. 

L'apprefdifnee  fur  les  quatre 
heures ,  le  Roy  y  entra  auec 
toute  fa  Cour  fans  beauconp 
de  cérémonies  ,  attendu  le 
temps  de  TEftac  des  affaires. 
Le  peuple  criant  de  cous  co- 


ftcx  ,  Vive  le  Roy  et? 
Miséricorde,  aucc beau- 
coup de  tcfmoi^nagc  de  rc- 
pcntancc  de  (on  obltination, 
plus  que  l*on  n*cuft  pas  pcnfé. 
Le  Roy  faifoit  cftac  d'y  fc- 
iourncr  deux  ou  trois  iours ,  Se 
puis  s*cn  aHcr  par  Nifmcs  a 
Beaucairc,où  il  auoic  mande 
les  Ertacs,  pendant lefqucls fa 
Maiefté  dciïctgnoic  d*allcr 
voir  la  Proucncc,  &  puis  fc 
rendre  à  Lyon  le  plulioil  qu  cl- 
Icpourra. 

F  IN. 


